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Le bendir le daf, deux tambours sur cadre 

 

 

Le bendir, le daf, des tambours sur cadre, une osmose entre l’instrument, la voix et la danse. 

 

Présentation organologique 

Le bendir et le daf font partie de la famille des membranophones et plus spécifiquement de celle des 

tambours sur cadre. 

On peut retrouver des tambours sur cadre dans tous les continents depuis des millénaires, de l’Égypte, à la 

Mésopotamie, la Grèce, la Sibérie… 

Le bendir, ou bindir, au pluriel bnadir et adjoune chez les berbères est un des tambours le plus important du 

Maghreb depuis 1989, au Moyen-Orient le Daf ou Duff sera plus présent. Instruments de percussion du 

monde arabe, ils sont indissociables de la poésie et du chant. 

En fonction des territoires, plusieurs essences de bois peuvent constituer le cadre, dont le noyer, le hêtre, 

le micocoulier. Le diamètre de celui-ci varie, mais est en général de 40 centimètres, pour une largeur allant 

jusqu’à 13 centimètres. Il est constitué d’un cerclage de bois sur lequel est tendu traditionnellement une peau 

de chèvre, mais certains bendir ont maintenant une peau synthétique. 

Deux ou trois cordes ou timbres en boyau, coton ou nylon, sont tendues à l’arrière de la peau, ces cordes 

vibrent et ajoutent une couleur sonore lors de chaque frappe. 

Le daf, deff, dap, au pluriel Dûfuf, tambour sur cadre issus de la tradition persane, a la particularité d’avoir 

une ou plusieurs rangées d’anneaux suspendus au cadre. Son diamètre peut mesurer jusqu’à 60 centimètres. 

Le daf est fabriqué avec du bois de sapin, d’ayous, ou de peuplier, des peaux de chèvre, de chevreau, plus 

rarement de cheval, de vache ou synthétiques sont tendues sur le cadre. Elles sont cousues, coutées, 

collées… 

 

Traditions et répertoires 

Présents ancestralement dans les rituels chamaniques, les cérémonies religieuses, les fêtes populaires, 

publiques ou privées, les tambours sur cadre accompagnent le corps et la voix, dans une osmose particulière. 

Ils ne sont pas réservés exclusivement aux expressions religieuses islamiques et on les retrouve aussi 

accompagnant les chants et liturgies, dans les offices des églises orientales maronites, grecques, coptes et 

juives. 

Le bendir et le daf, sont des instruments importants de la musique soufie. Le ney, le kamentché, le khanun 

peuvent leur être associés. Lors des cérémonies soufies, les derviches tourneurs recherchent une osmose 

entre le jeu instrumental, l’expression vocale et la danse circulaire. Alliant la danse, la musique à la prière, 

dans la dévotion ils recherchent l’extase, l’union entre le monde terrestre et divin, ils expriment une nostalgie 

de la séparation de l’homme avec le divin. 
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Les Bendir et daf sont également joués lors d’autres formes de cérémonies religieuses, tels que le jour 

anniversaire du prophète, la fête de rupture de jeûne, mais également lors de fêtes et réunions plus sociales 

et culturelles telles que des mariages, les réussites professionnelles et étudiantes, … 

On joue le bendir, dans les villes et les campagnes, c’est alors un répertoire de musique profane et populaire 

qui se développe, dans un aspect rythmique particulièrement intéressant. Accompagnant chants et danses 

liés aux récoltes, il est également présent dans le cercle privé. Très accessible grâce à sa légèreté, la simplicité 

de sa facture et des matériaux le composant, il est joué aussi bien par des professionnels que des amateurs, 

des groupes de femmes ou d’hommes. 

Plus récemment, on retrouve le bendir dans des musiques de carnaval, de théâtre, notamment le théâtre 

traditionnel marocain. Avec le développement des musiques modernes et celui des médias, mais aussi un 

enseignement musical plus structuré dans les écoles de musique, en parallèle à la transmission orale et 

d’imprégnation, une professionnalisation croit. 

Le Daf, est un tambour sur cadre fondamental de la musique classique/savante, ainsi que des répertoires 

populaires persanes. C’est un instrument aux possibilités rythmiques très variées et potentiellement d’une 

grande virtuosité. Dans de très anciennes régions d’Iran, le jeu du Daf accompagnait les morts : l’instrument 

était en cette circonstance joué jusqu’à la rupture de la peau. Ce jeu jusqu’à la destruction de l’instrument 

assurait la disparition du mort dans cette vie pour accéder à la suivante. 

 

Instruments du parc éveil  

  

 

Bendir – Maroc 

Peau de chèvre avec timbre synthétique/nylon, anciennement boyau. 

Cadre en bois d’acacias, de micocoulier ou autre essence en fonction de la nature environnante. 

Bendir sans timbre 

Tambour sur cadre de petite taille pour les plus jeunes, peau de chevreau, 

Cadre en bois de ayous appelé aussi érable africain, réalisé par Serge Lagarrigue. 

Daf – Iran 

Peau de chèvre ou jeunes veaux, cadre en bois de fruitier : murier ou noyer peau de chèvre 

 

Modes de jeu 

Quatre tambours sur cadre, quatre sonorités particulières grâce à des peaux de la plus grande finesse à la 

granulation. 

Une proximité pour le corps et l’oreille, une mobilité dans l’espace sonore favorisent l’exploration dans toutes 

ses nuances et gestuelles. 

Des jeux de doigts, de mains explorant cette surface circulaire tendue, colorée par les timbres, les grelots, 

les anneaux. Les doigts caressent, tapotent, pianotent, grattent rebondissent… 


